
Leva noe doute
Il nous est arrive hier , par le canal

des agences télégraphiques , une bien
curieuse nouvelle de l'Allemagne qui
demanderai! eonfirmation.

Dans un grand discours électoral.
M. Wirth , un des hommes politiques
les plus éminents et les plus écoutés
du Centre catholique, aurait  fait une
eharge si fond contre le système, qui
prévaut actuellement dans le Reich , et
qui fait  une part extrèmement impor-
tante aux organisations économiques
dans les rouages de l'Etat.

Ce système se serait révélé désas-
treux , et M. Wirth aurait préconise le
retour à une politique sagement et
prudemment étatiste.

Nous employons a dessein le con-
¦ditionnel , ne voulant pas prendre à
notre eharge une Information de cette
envergu re sans un contróle sevère et
sans avoir , sous les yeux , un compte-
rendu exact des paroles prononcées.

M. Wirth vise-t-il des corporations
sérieusement établies entre patrona el
ouvriers ?

Ou bien sa bruyante philipp ique
veut-elle atteindre des syndicats soi-di-
sant économiques, mais qui ne sont , en
réalité, que des agences politiques de 
première main ? Fanfares et chorale s " L 'ensei "

Les polémiques , que ce discours ne gnement rationnel - AnecdotCS
manquera pas de soulever , nous fixe- Le róle de l 'Etat
ront ces jours prochains , à n en pas
-douter.

S'il s'sigit des corporations, l'Allema-
gne connaitrait au vingtième siècle les
difficultés de la France a la fin du dix-
huitième et dont les Révolutionnaires
-siirent admirablement profiter.

Mais cela nous étomifyait beaucoup.
S'il s'agit des syndicats à tendances

politiques avérées, la sortie de M.
Wirth nous surprendrait moins.

Cependant , nous ne pouvons omettre
•de relever que le ministre aurait ajou-
te cette indication que le système ac-
tuel « serait presque entièrement au
service des intérèts économiques » .

Nous serions ainsi très loin des prin-
cipes d'idéa l et de généralisation qui
doivent ètre si la base de tout gouver-
nement. Le sabbat actuel des socialis-
tes révolutionnaires va contre la natu-
re des choses et contre le bon sens des
hommes.

Tout en voulant bien admettre qu 'il
est plus facile , si certains moments, de
faire des fous que des sages, la socié-
té doit se défendre contre une guerre
de classes, dans un pays démocrati-
-que comme le nutre , qui a t te int  les
dernières limites de la violence.

C'est alors que le projet de rcssus-
•citer les jurandes ou les anciennes cor-
porations des métiers a vu le jour.

C'était la terre promise. Nous de-
vions tous y entrer.

M. Wirth jetterait-il au jourd 'hui un
rpetit levain de doute dans nos àmes
¦confianles ? . .

Puis , par la force mème des choses,
il nous parait impossible qu 'un hom-
me d'Etat catholique fasse figurer
sans aucune réserve ni at ténuation l'é-
tatisme dans son programme politi-
que declorai. On a beau vivre en Alle-
magne, Je marxismo est une doctrine
qui n 'a pas de frontières géogrsiphi-
ques.

Mais insuffisamment in formes. nous
nous ganderons de prèter à un chef de
tout repos des tendances qui sont peut-
•ètre si l'antipode de ses intentions.

M. Wirth a peut-ètre envisagé une

sorte de décentralisation liberatrice
qui , tout en écartant les organisations
purement économiques, permettrait à
l'Etat d'exercer son pouvoir sans en
abuser.

Ce serait évidemment encore de l'é-
tatisme, mais sans les inconvénients.
Nous n 'affirmons rien ; nous restons
dans le domaine des suppositions. 14
rentre en tout cas dans le ròle des
gouvernements de chercher t'i concilier
les contraires et à résoudre les oppo-
sitions en harmonies.

Nous nous arrètons. Nous avons à
peine effleuré notre sujet , ayant le
sentiment que des discours de cette
portée appellent des explications qui ,
du reste , viendront.

Il est une constatation, c'est que la
vieille morale de l'intérét pur , la mo-
rale d'Epicure, dans les principes de
gouvernement a fait son temps.

En dépit d'IIorace , nous ne voulons
plus ètre baptisé Epicuri de qreqe por-
cos.

C'est peut-ètre tout simplement ce
que M. Wirth a voulu dire.

Ch. Saint-Maurice.

Pour ceux qui n 'ont pas suivi a t tent ive-
ment  mes articles ni vu Je fond de la ques-
tion , je dois les résumer ici en quelques
mots.

J'ai d' abord constate l ' infériori té  musi-
cale incontestabl e de notre canton 'et j' en
ai démontre les causés. Avant toutes celles-
ci , -le man qué presque total d' enseignement
sérieux du chant dans les écoles primaires,
Ensuite , la politi que , synonyme du man qué
d'union , et les fanfares.

Si j'ai at taque ces dernières , c'est sur tout
parce qu 'elles entravent  le progrès du
chant et , eri second lieu, à cause de Jeur
triste répertoire musical.

La culture de la voix, de ce merveilleux
ins t rument  que Dieu nous a donne doit
ètre à tout iprix au premie r pian . Le jour
où le chant sera enseigné sérieusement
(pas à coups de trique !) où Ja jeune sse
sera sous l' eiichantement du beau , du vrai
chant populaire et des merveilles vocales
des grands maitres , iil' y aura beaucoup de
bonne choraJes et peu de mauvaises fan-
fares , beaucoup de gagné et bien peu de
perdu.

Le plaisir doit ètre sain. Voyons ! Si le
public alm e tant  les production s des fanfa-
res, pourquoi Ies couvre-t-il de son chaliul
internai dans Jes Festivals ? IJ est vrai que
le chambard est quelquefois pr éférable ,
car au moins , au point de vue musical , il
ne commet pas d'at tentat  contre l' art. 11
arrive qu 'une société assassine une oeuvre
pen dant que le chambard se contente de
l'cxécuter.

L'enseignement rat ionnel  et sérieux du
chant dans les écoles primaires s'impose
absolument. Un peupl e qui ne chante pas
(je dis chante et non pas gueule), n 'est pas
musical. Le chant est le moyen le plus na-
turel , le plus à la portée de tous pour cul -
tiver la belle , la vraie , la divine musique.
Par la culture intensive du chant , on arri-
verà chez nous à former des ohorales qui
peu à peu seraient capables de bien exé-
cuter des chefs-d' oeuvres de maitres. C'est
un résultat auquel nos fanfar es n 'arrive-
ront pas, d'autant  plus qu 'il n 'existe pas
de ch efs-d'oeuvre pour fanfare.

Les chefs-d oeuvre transcrits perdent
leur finesse et la plus grande part ie  de
leur valeur intrinsèque. Meme le mouve-
ment doit ètre considérablement ralenti
pour en rendre l'exécution très louable de
la part  de certains directeurs de fanfares
quand ils choisissent des ouvertures ou des
symphonies de Mozart ou de Beethoven ,
mais s'ils entendaient  exécuter ces ceuvres
comme elles ont été écrites et comme elles
doivent Tètre par un bel orchestre, ils ver-

Mes maialili sai la Isiqo.
ea Valais

raient la différence et s'ils ont une cons-
cience art is t i que , ils y renonceraient plutòt
que de commettr e un sacrilego .

Ou 'oii pense seulement à Ja .fluidi té, à Ja
finesse adorables des ouvertures de la Plù-
te enchantée , des «Noces de Figaro» , de Mo-
zart !

Si quel qu 'un ose prétendre qu 'un piston ,
mème j oué par le meilleur professi onnel
peut ètre l'égal d'un violon , qu 'il aill e en
Afr ique voir la différence qu 'il y a entre
un hyppopotame et une gazelJe.

Blague à part , il faut le chant , le chant
dès la plus tendre enfatico , le chant pen-
dant l'adolescence , Je chant toujours , mais
naturel lement  le chant bien cOmpris , bien
senti , préparé par le solfège, les vocalises
et affine par un choix judicieux de belles
compositions. Sa base doit ètre le chant po-
pulaire , je le dis encore une fois , car c'est
du vrai chant  populaire , que la destinée
musicale d' un ipays dépend.

« Ah ! qu 'il fait bon, qu 'il fait bon chez
nous ! » Tout le monde connait cette c'han-
son. Elle s'applique très bien à notre pays
vaJaisan quant  aux merveill es de la nature
mais non quand on considère la dròle , la tris-
te mentaJit é de certains de nos compatrio-
tes. Je veux en citer quelques exemples.

Georges Haenni a eu Ja très heureuse
idée de créer une chorale des insti tuteurs.
Cela m'a profondément réjoui et , avec mon
emballement chronique , je m'en promettais
des merveilles. Cette chorale est tombée,
hélas ! dans le néant Beaucoup de ses
membres s'en désintéressalent et Jes répé-
titions n 'ont plus été possibles . Mais , et
c'est ceci qui est raide , LI parait qu 'il y a
des députés au Grand Conseil qui ne la
voyaient pas d'un oeil favorable et mème
qu 'ils ont  émis des critiques au sujet de
l'après-midi de congé, tous Jes quinze 'j ours ,
pour les inst i tuteu fs.  ,Ces informations sont-
cllcs exactes ou non ?

— Georges Haenni , ne voudriez-vous
pas essayer encore une  fois avec un chceur
mixte  d'i n s ti tu leu rs et d ' inst i tutr ices  en
donnant  Jes répétitions un je udi ? Dans mon
distr ict  je vous dounerais volontiers un
coup de main.

D'autre  part , j 'ai appris que des inst i tu-
teurs , dont je me garderai bien de dire les
noms ont recu un hi àme parce qu 'ils fai-
saient  taire trop de chant à leurs élèves et
aussi , ohose inouie , parce qu 'ils donnaient
aux enfants  des legons de chant , et cela
gr a tu i tement ,  en dehors des heures d'école.

Chez nous , on connait  surtou t la valeur
du bétail , du fromage , des produits du sol
et aussi ceJJe du fumier. Quant aux arts ,
bernique ! Une baile toile est taxée à peu
près d' après une gravure d'Epinal. Une
oeuvr e sculturale d'après le temps que l'ar-
tiste a mis pour l'achever (pas à cent sous
l 'heure en tout cas). Une compositi on mu-
sicale on J' estime à tant la page.. . de copie.
Quan t  aux ceuvres Ji t térair es , — j'en ai
recu une bien toe#e d'un de mes contra-
dicteurs R . J., — qui est-ce qui Jes soutient ,
qui est-ce que les comprend ? Hélas , puree
sur toute la ligue ! Malgré cela , iJ
n 'y en a point comme nous ! Un cas
typique : Une dame se rend avec sa fillet-
te chez un artiste peintre , elle Jui deman-
de à combien reviendraien t deux portraits.

500 fr. chacun.
Alors , Ja dame : c'est trop cher , mais

écotitez : faites seulement un tableau et
j e prendrai ma fi l let te  sur mes genoux !

Et ce n 'est pas de la tolague , n 'est-ce pas
Madame ? Je citerai d'autres exemples , si
on m'y forc e, en nommant des noms de per-
sonnes qui de par leurs positions et fonc-
tions devraient  donner l'exemple et l'émula-
tion. Je préviens que je deviendrai toujours
de plus en plus explicite et dur vis-à-vis
de tous les abus , de toutes les injustices ,
surtout  quand je sais que l'incompréhen-
siou ne pouvant , chez certaine s person-
nes , pas ètre mise en cause , il ne peut s'a-
gir que de mauvaise foi.

Il y a des communes, qui n 'accordent au-
cun subside à leur choral e d'église malgré
le dévouement dont ses membres font
preuve pendant  toute l'année. Ici la politi-
que joue aussi un ròle , mais qui n 'est pas
très édifiant.

II y a des sociétés qui donnent  des trai-
tements absolument honteux à des profes-
sionnels valaisans (il ne s'agit pas de moi),
et qui donn aient facilement Je doublé, le
triple, voi 're le quadrupl e à un profession-
nel d'un autre canton.

Encore un cas très typique : Une société
de fanfare  a payé récemment à son direc-
teur, un Valaisan , professionnel , qui habite

le canton de Vaud , pour deux répétitions
et un concert vingt-cin q francs , et pour-
tant on savait que ce directeur ta lentueux ,
que j' estime beaucoup, avait pour plus de
24 francs de dépacement ! Au mème une
chorale Jui a donne 80 fr. pour 60 répéti-
tions . Vive la compréhetision musicale cn
Valais !

Pour Je prochain concours de chant à
Sierre , j' aimerais inviter  le comité de la
Fédération des chanteurs valaisans à dis-
qualifier inéxorablement  toute société qui
se presenterai! avec des forces etrangères .

Plusieurs de nos carillons d'église sont
infeets. Ils sont plutòt un bJasphème à l'é-
gard des offices divins et pour tant  avec
quatre , cinq cloches accordées convenable-
ment on pourrai t  faire quelque chose de
•bien. J'aurai une fois l'occasion de racon-
ter ame édifiante histoire de cariJJons dans
le Bas-Valais.

Pour finir : Resterai-je touj ours seul
dans la lut te  que j'ai entreprise ? J'ai eu
des contradicteurs au nombre de quatre.
Deux m'ont indique leurs noms ; les deux
autres n 'ont pas -eu ce courage et cette
loyauté. De ces quatre , trois ont souhaité
que ma campagne réussisse. Ils la trou-
vent excellente. Un d'entr 'eux écrivait
qu 'un seul homme ne pourrait rien changer
à l'état de choses actuel dans notre pays.
En tout cas , le chef du Département de
l ' instruct ion le pourrai t . IJ n 'a qu 'à le vou-
loir , et il aurait  la collaboration enthou-
siaste des meilleurs du pays.

Cela n 'irà pas tout seul , évidemment ,
ni rapidement car il faudra que des géné-
rations d' artistes fraternisent étroitement et
joyeu sement avec Je peuple avant que le
but rèvé soit atteint.  J'ai entendu beau-
coup de belles paroles ; j' attend Jes actes
qui seuls pourraient déclencher la mar-
che d'un progrès musical. Une fois Je but
atteint , notre peupl e tout entier pourra jouir
des bienfaits que la vraie musique vocale
peut répandre .

« LI faut , disait Itoseli , pour pén étrer dans
l' art , autre ohose et plus qu 'un genie natu-
re! : des passions , des douleurs qui rem-
plissent la vie et lui donnent un sens. Si-
non , l'on ne crée pas, on écrit des livres ».

Et .Romain J^oJIand : « Tant qu 'il ne s'a-
girà pour vous que d'intérèts matériel s ,
vous ne m 'intéressez pas. Le j our où vous
marcherez pour une foi , alors je sera! des
vótres. Autremen t , qu 'ai-je à faire entre
deux ventres ? Je suis artiste , j'ai le de-
voi r de défendre l'art , je ne dois pas l' en-
ròler au service d' un parti. Je sais que ,
dans ces derniers temps , des écrivains ain-
bitieux , poussés par un désir de popularité
malsaine , ont donne le mauvai s exemple. I!
¦ne me sembl e pas qu 'ils aient beaucoup
servi la cause 'qu 'ils défendaient ainsi ; mais
iJs ont trail i l'art. Sauver la lumière de l'in-
telligence , c'est notre ròle , à nous. Nous ne
devons pas la troutoler dans vos luttes
aveugles. Qui t iendra Ja Jumière , si nous
la laissons tomber ? Vous serez bien ai-
ses de la retrouve r intacte après Ja ba-
taille. Il f au t  qu 'iJ y ait toujours des tra-
vailleurs occupés à cntre teni r  le feu de la
machine,  tandis qu 'on se bat sur Je pont
du navire. Tout comprendre , ne rien hair.
L'artiste est Ja boussole qui , pendant la
tempète , marque toujours le Nord ».

Il faut donc aJJer de l' avant  avec de
l'energie , de l' enthousiasme et beaucoup
d'amour , mais cela ne sera possible qu 'a-
près un premier pas net , decisi! et précis.
Et ce premi er pas ne peut ètr e fait  que par
l'Etat.

. Arthur  Parchet. f i

Auto et char de foin
(De notre correspondant auprès du

Tribunal federai )

Lausanne, 29 juillet.
Il règne aujourd'hu i quelque incertitude

quant à la manière dont il y a lieu de ee
comporter en ru>3 pour observer tee règlee
de la circulation. Aueei lee jugemente
du Tribunal federai en la matière <sont-ik
les toienvenus. Et cependant , mème au
Tribunal federai , lee avie eont souvent
partagés. relativement à la eolution à
donner, et les arrèté eont maintee fo ;e
rendus à une faibl e majorité. Aujourd 'hui ,
on donne en etfct l ibre cours . dane le
domaine de la circulation. a une fantaisie
sane errale, de sort e qu 'il est réellement

difficile , en jugeant les divers cas, de s en
tenir à des règles qui vaillent en toutes
circonstances . Il existe bien un concordai;
du 7 avri l 1914, concernant la circula-
tion des véhicules à moteur et des cyclee,
mais, vu Ice progrès de la technique, il
est déjà , sur certains points , quelqu e peu
euranné. Ce qui prouvé à quel point l'op-
portunité de telle de e?s dispositions peut
ètre contestée, c'eet io fait qu 'un tribunal
cantonal a pu récemment déclarer qu 'un
automobiliste était responsable d'un ac-
cident parce qu 'il s'était conforme à une
disposition du concordat dont on a da
s'écarter depuis longtemps ciane la prati-
qué journalière , disait le tribunal. Ceci
ne devrait guère ètre possible. Aussi
longtemps 'qu 'une loi est en viguaur , le
fait de e'y tenir ne peut en aucun cas ètre
considerò comme une faute.

D'après le concordat ci-dessus men-
tionné , le conducteur d'un véhicule à mo-
teur doit ètre constamment maitre de sa
vitesse. Coniforménient à l'article 34, il
doit rakmtir ea marche ou , suivant les
circonetancee, s'arrèter tout à fait , ei son
véh icule peut apporter une entravo à la
circulation ou provoquer un accident. Il
en est de méme si un cheval monte ou
une bète de trait, ou un itroupeau prend
peur devant le véhicule.

Dane un accident dont il a été récem-
ment question au Tribunal federai , le
conductaur d'une automobil e ne e'était
pae conforme au concordat en ce sens
qu 'il circulait à la viteese de 86 km. à
l'heure, au lieu dee 25 km. prévus, lors-
qu 'il croisa , dans les environs de Payerne,
un char de foin . Le signal d'avertisse-
ment donne par l'automobiliste fut percu
a temps et le char de foin obliqua à
droite. Le paysan qui conduisait Ire che*
vaux cria : « Attention ! Une auto ! » e-t"
le domestique, qui marehait à còte " de"
l'attelage, transmit cette mise en garde
dont le résultat fut fa tai. En effet , un file
du paysan, un enfant de 5 ans qui , avec
deux autres, et a l'insu du pére , marehait
derrière là char. fit un brusque écart et
vint tomber soue les roues de l'auto. Il
fut tue sur le coup.

La responsabilité de l'automobiliste
était-elle engagée ? Le Tribunal cantonal
¦vaudois avait répondu négativement. Non
seulement , l'automobiliste n'avait , disait-
il. commis aucune imprudence, mais mè-
me s'il y avait eu faute de ea part, il
manquerait encore le lien de causalité
néceesaire pour qu 'il y ait responsabili-
té : la relation de cause à effet entro
la vitesse pratiquée par l'automobiliste —
supérieure à celle qu 'exige le concordat
— et l'accident qui . aux dires dee experts ,
aurait pu se produire mèm-3 si 'Fon s'en
était tenu aux 25 km. ù l'heure. La fante
princi pale, concluait le tribunal de pre-
mière instance, incombait au pére, qui au-
rait du surveiller ses enfants, ce qu 'il
avait negligé de faire. (Dos juges de pre-
mière instance estimaient qu 'il oùt mieux
valu , selon ce qu 'ils ont appelé une «bon-
ne » coutume de la campagne , installer
les enfants sur le char de foin. Ile ou-
bliaient les dangers de cette coutume et
les 'innombrablcs clmtes qui on sont ré-
sultées). f

La majorité du Tribunal federai a ap-
précié dififéremment le cas. Il est évident
tout d'abord , qu 'on ne peut parler de la
responsabilité d'un enfant de cinq ans,
incapable de discernement. Maie on peut
se demander s'il y a vraiment lieu de di-
re, avec lì recourant, que le pére a man-
qué à son devoir de eurveillance. D'après
l'article 55, comme d'après l'article 101
du Code dee obligations, le maitre ré-
pond. au reste aussi, dee négligences de
ses domestiques. En sommes, le pére a
bien quelque responsabilité dane I'acci-
dont, bien qu 'il ne faille pas pousser trop
loin la notion du devoir de surveiJIance :
lee conditions de vie à la campagne eont
telles que les parents ne peuvent avoir
constamment leurs en fants sous les yeux.
La Ire Section civi le n'a en tout cae pu
faire sien l'avie du Tribunal cantonal , qui
avait jugé trop sévòrem?nt le pére et
avait exclu toute négligence de l'automo-
biliste. Si l'on ne peut dire que celui-ci
ait commis une fante grave et croieé
étourdiment un char de foin qui lui mas-
quait la vue de la route, il n'en est pae
moine vrai qu 'il n 'a pas apporte toute
l'attention et tou t le soin commande par
les circonstaners. D'abord , il n'était pas,
ainsi que le veulent les articlee 33 et 34



du concordat , absolument maitre de sa
voiture : il n'a pas pu l'arrèter immédia-
tement, mais seulement au bout de dix
mètres, et il n'était pas en mesure de pa-
rer immédiatement à une recontro avec
un obstacle imprévu. On sait que , très
facilement , dee personnes , surout dos en-
fants , suivent les chars de foin et peu-
vent s'effraycr à l'arrivée subite d'un vé-
hicule à moteu r qu'elles n'ont pu voir ve-
nir. Lo conducteur devait , Comme le pé-
re, tenir compte de cette óveiitualLté. Un
char de foin très large encomtore la route
et gène la vue. On ne doit donc mème
pas, en croisant un véhicule de cette na-
ture , circuler à l'allure réglementaire do
25 km., mais plus ientement encore.
' Trop souvent, a dit le Tribunal , Ics au-

tomobilistes croient ètre libres de garder
leur allure , parce qu 'ils ont donne les sl-
gnaux d'avertissenient nécessaires. Co
point de vue est faux. Le fait que le si-
gnal a été donne et entendu ne garan-
tii pas que tout clanger soit exclu.

La Cour a est-i me que , e'agissant d'un
enfant de 5 ans , on ne pouvait tenir
compte de la perte d'un soufien éventuol ,
et elle a accordé excliisivement une in-
demnité de 1000 francs à titre de répa-
ration pour torti moral.

W. 0.

LES ÉVÉNEMENTS
¦ ¦ » ¦ ¦

La situation
Le centenaire des « Journées de juillet »

Paris a fèté , quelques semaines aprè.=
la célébration du contenaire de l'Algerie.
dernier iegs des Bourbons à la France, le
centenaire des « Trois Olorieuees » qui
marquent la chute de cette mème monar-
chie bourbonienne que les régimente suis.-
ees défendirent au prix de leur sang, fi-
dèles à leur serment et I'élévation au
tróne de Louis-Philippe d'Orléans.

Tout regime périt par l'exagérafion de
son principe. A moeurs nouvelles , gou-
vernement nouveau. Charles X , en se
croyant encore au siècle de Louis XIV,
en ne comprenant pas revolution dos es-
prits , signai t sa propre déchéance. 'Sa
bonne volonté était evidente et les ré-
cents historiene de la Restauration ont
mis en lumière tant ees défa u ts que see
bienfaits. Elle pausa lee plaiee de la Fran-
ce meurtrie par lee guerroe napoléonien-
nes et la releva de ses ruines en un temps
extrèmement href. Les Bourbons trouvè-
rent en Villèle et Richelieu deux dee plus
grande ministres de leur tempe. Ile re-
donnèrent à leur pays la place qui lui re-
venait en Europe. Mais l'intrans igeance
de Charles X devait amener une réaction
libérale qui allait provoquer sa chute et
celle de sa dynastie. Qu'elle qu 'ait été la
part de l'élément populairo dans les jour-
nées de juillet , la revolution de 1830 a
été essentiellement le fai t de la bour-
geoisie libérale ; son résultat fut  l'instau-
ration du roi bourgeois Louis-Phili ppe
sur le tróne qu 'il aurait elfi défendre.

Les Ordonnances , en effet , ne tou-
ehaient guère le peuple , puisqn 'il ne vo-
tait pae et ne possédait pas de journaux.
Si la revolution fut friomp hante , c'eet,
écrit la « Tribune de Lausanne » qu 'un re-
gime qui dieparait ne porte plue en lui
le sentiment de sa nécessité et no répon d
plus aux idées que le peuple se fait
de lui. « Il eet d'autre part , fort déli-
cat , pour un gouvernement , de fèter une
revolution ; « n'était le tróne et la con-
ronne , ajoute le méme journal , c'eet à
Louis-Philippe que le souvenir dee répu-
bli caine au pouvoir devra it aller plutòt
qu'aux constructeurs de barricades.
Ceux-ci représentent Temente et le dé-
sordre , contre quoi le gouvernement ré-
publicain ee dresse afin de conserver le
regime ; see représentant s ne sau raient
sn louer la violente origine sane légiti-

Gbyselinbe
aux cljeoeux D'or

Grand roman inédit

A~js par M">« B. de BRÉMOND

En .vérité, Ghy seJinde , je ne sais que pen-
ser , car si j e crois que le deuiJ que vous
portez , vous empèche de me répondre , vo-
tre froidemr a pu me faire croire que vous
étiez arrivée à m'exiJer de votr e vie. Tan-
dis que j' étais accuei'lli avec j oie par mon
pays et ma maison et que la gioire des
deux Kercad ec, restart empreinte sur moi
vivant, j e n 'ai recueill i après vos larmes
bien naturelles que le silence d'une morne
résignation. J'aurai próféré un coup d'épéc
à ce qui m'attendai! aoi sortir de cette bar -
que où les bras materneis se sont heureu-
sement <refcrmés sur moi . Puis après , j 'ai
compris... j 'étais trop impatient... votre Ime
prise de scrupulc n 'a pas voulu parler...
Est-ce bien cela , ma Ghy selinde aimée qui

mer du mème coup les tentatives de ceux
qui veulent tirer dee « Troie glorieusee »
toutes les conclueions . »

Cest ainei que les socialistes ne voient
qu 'une étape là où le gouvernement voit
un terme et prétendont manifeeter dans
ce sens le ler aoùt.

Le jour mème du centenaire dee troie
glorieuses, M. Tardieu pronai* des mesu-
res interdisaiiit tonte manifestation ou
acte de violence , de mème quo tout cor-
tège ou meeting. Les descendants de
1830 eont devenue dee coneenvateure ;
c'est le eort de toutes Ice révolutions ;
victoricuses. elles deviennon t de force
conservatrices de l'ordre nouveau. En
face de cette évolution contumeli e, l'his-
toire nous ehseigne qu'aucun reg ime po-
litique n 'est parfait et immuable ; chacun
correspondant à des conditions de vie dé-
terminées ; au milieu dee vicissitudee et
des contingences humaines, eeule la re-
ligion reete pareille à elle-mème , à elle
seule none pouvone noue atta cher eans
crainte de désillusion , eoule elle répond à
notre soif de perennile et d'infini.

M. MacDonald est content
Ce n'est pas eans appréhension quo le

gouvernement anglais voyait approcher
l'heure dee interpellations sur les événe-
niente d'Egypte et sur la propagande so-
viétique. On croyait mème qu'il renver-
rait Jeur discussion à l'automne .

Cependant. elles viennent d'avoir lieti
dane le calme le plus complet. Tonte le
monde parait las et devant la perspecti-
ve de prochaines électione , trouve inu-
tile d'engager à nouveau de grands dé-
bats.

'M. Churchill ayant reproche au cabi-
net d'avoir encouragé tantòt le gouverne-
ment du Caire tantòt l'opposition , M.
MacDonald a répondu qu 'il n 'avait jamais
songé à se soustraire aux responsatoilitée
et qu 'il était décide à asenrer la protec-
tion dee étraugere.

Quant aux relations avec la Russie, le
gouvernement a nommé une eommission
d'enquèfe.

Pereonne ne prit la peine de relever ces
réponses et le budget des affaires etran-
gères fut vote.

M. MacDonald doit ètre le plus étonné
de la tour nure prise par la discussion. La
montagne a acconcile d'une sourie ; mais
le grignotement de la souris est souvent
plus dangereux que " le mugiss?ment du
lion.
Le programme du «parti d'Etat allemand»

La création en Allemagne du nouveau
parti d'Etat revét une grande importan-
ce, vu eon caractère nettement ré publi-
cain et national. Compose d'hommes qui
ont l'ambition de faire aboutir des réfor-
mes hardiee, le nouveau groupement veut
l'union du peuple allemand au-dessus dee
intrèts do partis ; le développement de
l'economie dans le sene de l'economie
privée ; la réform e électorale et adminis-
trative.

En politi que étrangòre, tout en préco-
nisant la collaboration de l'Allemagne
avec les autres nations dans un esprit de
paix , il entend convaincre le monde que
los traités de paix de Versailles et de
St-.Germain sont intenablee, renforcer le
germanismo à l'étranger , et aeeurer la
protection dee minorités allemandes.

Cotte attitude à l'égard des traité s de
paix ne diffère pas de celle dois nationa-
lietee, et fera tomb?r un certain nom-
bre d'illusione chères à M. Briand ; nous
pouvons répéter ce que nous disions il y
a peu : l'Allemagne unanime ne se de-
clamerà satisfaite que le jour où le « sta-
ti! quo » d'avant la guerre sera retatoli.
Mais cela nous préparé des journées bien
sombree.

La victoire conservatrice au Canada
Lundi ont eu lieu au Canada Ics élec-

tions générales qui mettaient aux prises,
comme nous le disions hier , deux partis

vous a séparée de moi? ou bien avez-vous
CRI que J' avais changé ?

Ell e toaissait de nouveau sa belle tète où
du boiMiet noir s'échapp aientdes mècJies do-
rées ; elle croisait ses main s devenucs inac-
tives dans un geste d' abandon ; ell e les
laissa prendre sans 'résistance.

— Avons-nous le droit , dit-cll e doucc-
me-n t , de pen ser à nous en face de Celui
que nous avons perd u ? et qu 'auricz-von s
dit d' une veuve qui dès le premier instant
efit répondu à votre regard d'amour ?

— Chère , ne ire.gardez plus en arrière ...
la vie est devant nous ! Et si j e vous dis
tout , peut -ètre vous sentirez-vous déliée
non du souvenir , mais du devoir au quel
vous vous attachez.

— Que voulez-vous dire ?
— Vous n 'avez j amais app artenu à Re-

naud et j e vons rapp orte de sa part le toai-
ser que vous lui avez donne. Il a souhaité
pour moi Je bonheur qu 'il n 'avait pas eu...
me croyez-vous ?

Elle 'rou gissait et pàlissait , mais en mème
temps un fardeau scmblait descendre de
ses épaules délivrécs et elle resp irali plus
libremeiit. Enfin , ell e Jc regarda avec une
confiance absolue et il fùt  j us qu 'au fond de

princi paux : les eoneervateurs et lee li-
béraux. La politique économiqu e était le
pivot autour duquel avait lieu la lutte.

Aux électione de eeptembre 1925, les
eoneervateurs tout en conservant une lé-
gère avance , ne purent , fante de majorité
assurée, gouverner le pays ; aussi quel-
quee mois plus tard , la Chambre était dis-
sente.

192G amena la victoire libérale.
La crise économique traversée par le

Canad a ne fortifia pas lo goonvernement
et l'on attendali avec impatienc e le ré-
sultat iles élections de 1930.

Les libérau x , aibandonnant le libre-
éehangisme, se présentaient avec un pro-
gramme protectionniste modéré , tandis
que les eoneervateurs pròn aienf des droite
protecteurs plus élevés.

D'après lee dernières dépòches, ceux-
ci •l'eniporteiit. et disposeraient dans le
nouveau Parlement d'une majorité suffi-
sante pour gouverner.

M. Meckensie-iKing, chef du ministère
libera l , a remis au gouverneur du Cana-
da la démission du cabinet.

Ces réeulate indi quent la volonté du
Canada, d'ètre lui-mème et de se libérer
do la tu tolle économique dee paye anglo-
saxons. A

NOUVELLES ETRANGÈRES
« IMO 

L'homme sans passepcrt
En montant eur le paquebot « Paris »,

de la Compagnie traneatlanti que , l'autre
jour à New-York , un miieicien , M. Model
Stein, e'apercut soudain qu 'il avait laissé
son paeeeport sur son piano.

Que faire ? Stein se preci pite au télé-
phone et prie un de ses amis d'aller en
tonte hàte chez lui , d'y prendre le passe-
port et de le porter au champ d'aviation
le plus proche. Lia, il le remettrait à un
pilote avec mission de rattraper le « Pa-
ris » et de lui lancer le précieux docu-
ment.

Ces inetructione furent euiviee à la let-
tre, et le « Paris » était encore à p?u de
dietance de New-York lorsque Stein , qui
scrutait l'horizon avec angoisse, vit ef-
fectivement un avion venant de terre qui
avait l'air de chercher quel que chose. Il
ee mit aueeitòt à faire dee eignaux dans
lo foi espoir que ceux-ci seraient apercus
par le pilote.

¦Mais quo fait (Ione ce dernier ? Après
avoir décrit quelques cercles, le voilà qui
reprend le chemin de New-York !

Il s était paseé eim plement ceci : la mer
aux aborils de New-York , ne portait pas
seuloment le « Paris » mais une foni e
d'autres bateaux et notammen t plusieurs
grande paquetoote. Incapable de reconnaì-
tre celui qu 'il cherchai't , le pilote , un nom-
mé John Pan-, avait préféré renoncer à
ea mission.

Mais qu 'on se rassure ! Le paeeeport ,
remis aux bureaux de la Compagnie tran-
eatlantique à New-York , a été trouve en
ordre. Son numero a été cable au Havro,
avec dee inetructione pour l'admission du
voyageur à titr e exceptionnel. Le pasee-
port lui-mème suivra par la poste.

lo aitante «in oo ni NOUVELLES SUISSES
Lundi soir. à Mont-Saiiit-Aniiand , Bel-

gique , un autocar d'un service de trans-
port de Blankcndergh e, revenant d'An-
vers, avec des touristes , est alle so jeter
contre le mur d'une villa , à la suite d'un
brusque coup de volant donn e pour évi-
ter un motocycliste. Deux des occupante ,
des Anglaises, ont été tués et six autres
voyageurs ont été transportés dans une
clinique. Le chauffeur est eorti indetti-
ne de l'accident.

...et ime auto l'imite
Une auto ee rendant fi Trojir à Setoeni

son ètre loyal et ardent , et il sùt que tou-
tes Jes barrières étai ent tombées.

Ils commencèrent alor s à parler sans se
rien cacher , avec cet amour de (ranchi-se
qui naìt à certaines heures et qui se met
à couler comme une belle rivière j usque là
cndiguée entre des bords trop étroits. C'é-
tait cornine une mois son de souvenirs qui
se levait nombreuse , prcssé e, aux épis
d'or ; ils goùtaient la j oie de la Jier à eux
deux dans Ja 'mème gerb e, d'y trouver mè-
me saveur et méme fru ii. A mesure qu 'ils
retouriiaient dans le passe , tout ce qui leur
avait paru inexplicable ou arner , s'éclairait
et ils s'apercevaicnt qu 'ils n 'avaient j amais
cesse d'ètre l'un à l'autre , mème quand ils
ne l' avaicut pas voulu, mais que cette ten -
dresse était  restée très h aute dans un rcs-
pect mutuel.

GhyseJ inde racontait ses efforts , ses lut-
tes au Monastèro dans cette atmosphère
qui Ja gJacait sans l' apaiscr ; elle disait la
sollicitude du saint Pricu r , combien il l'a-
vait observé e et comprise , la remettant
dans le monde et eu mème temp s dans Je
sacrifico d'elle-mème. Bile Jui dép eignait sa
douleur d' avoir pu penser qu 'il douterait
d' elle, et en mème temp s son esp érauce

co '(Yo.ugQsla.vie), a heurté un mur , lee
freine n'ayant pas fonetlonné. Trois des
occupante ont été Inés sur le coup. Un
quatrième a été gièvement blessé.

Les stupides records
Une nouvelle manie sévit chez la jeu-

nesse américain e : c'eet à qui resterà le
plus longtemps perché sur un arbre. Elle
a déjà coùté la vie à pae mal de jeunes
garcons ; le grand danger , lorsqu 'on per-
che , est de céder au sommeil , car alors
on s'abat sur le sol et le plus souvent
on se casse la tète.

La question de nourrituro est plus faci-
le à résoudre , mème si la famille du can-
didai au record refuse de le ravitailler .
Il suffi t  de percher dane un arbre fruitier.

Deux accidente due à cette stup ide
manie eont eignalés : Donald Farr. 13
ans , de Dubuque (Iowa), s'est endormi sur
sa branch e, o-st tombe et s'est fracture
le cràne ; Oscar Eox , 14 ans. de Eort
Worth (Texae), s'en tire avec cles còtes
brieées.

Quels sont les temps des meilleurs per-
cheurs ? Bill Nearney, à Kansas City,
avait perché 214 heures, ravitaillé par sa
mère. Il eùt pu continuer , si ea mère ne
s'était lassée la première et ne lui avait
signifie -que le diner serait désormais eur
la table de la salle à manger.

Camme au temps des fées
Le « Corri ere della Sera » recoit d'Aos-

te la nouvelle suivante :
A Borgo San Orso , dans une maison

abandonnée depuis quelque temps , ont
lieu de mystérieuses réunion s de spiri-
tes. On afiirm e que des flammes sortent
des fenètres de l'immeuble, qu'on entend
des bruite mystérieux , dee rires. des frot-
tements rl'habits de soie, des lamenta-
tione.

Des spirites convaincus ont voulu faire
une enquète. Un professeur de mueique
est entré en pleine nuit dane la maieon.
Il laieea eon violon sur une table et l'ine-
trumen t se mit à jouer. Une autre per-
sonne , qui avait exprimé son scepticieme
sur le spiritisme , a recu une gifle. Une
troisième personne a été soulevée de ter-
re et jetée par une fenètre haute d'un mè-
tre cinquante par une force mvstérieuse.

Un bureau de poste incendie
Un incendie dù vraisomblablement à

•un acte crimine!, s'est déclaré dane la
nuit du 28 au 29 juillet , au bureau de
poste do Lyon-Terreaux.

Les employés de poste qui se trouvaient
dans Ics environs se préclpitèrent et pu-
rent maìtriser le feu avec des extincteurs.
Pendant l'incendie. une explosion fut en-
tendue. D'ailleure , les bris do verrièree
et chu t ee de platrae éloignés du foyer
de l'incendie ne peuvent avoir été cau-
sés que par une violente déflagration. Lee
dégàte eont peu importants. On suppose
que cet incendie est dù à la nialveillanc e
et Fon établit un rapprochement entro cet
attenta i et celui qui , le mois dernier. de
truisit un magasin dans la rue de l'Hòtel-
de-Ville.

Un chemin de fer à la Bernina
Le « Nouvelliste » de mardi a annon-

ce qu'une demando do concession avait
été déposée au Département federai eom-
pétent par M. Zimmerniann, ingénieur , di-
recteur du chemin de fer de la Bernina ,
pour la construction d'un chemin de fer
à erémaillère au Piz Bernina. La com-
mune de Pontresina a donne en pr incipe
son adhéeion. La décision de la commu-
ne de iSamadon n'est pas encore interve-
nne. La ligne eommencera à la station de

scerete , à la pensée que Jes événements
s'étaient conjuré s pour la torcer. La mala-
die et l' affection d'Eric , le départ de Re-
naud pour Ja croisade , l'iusistancc de Mme
de Kercadec et la p itie que tous lui avaient
inspirée . Elle savait bien qu 'elle ne pouvait
déméritcr en faisant plus que son devoir et
elle se souvenait màintenant que le Pricur
avait prophétisé en lui parlant d' un bon-
heur qu 'elle posséderait un j our. Serait-ce
donc celui qui se levait pour eux ?

— Oui , rép ondait Gerard. Certains dé-
vouements après avoir déj à trouve leur
douceur en eux-mèmes prép arcnt les ins-
tants de la récompeiise quo l'on n'a pas
chcrchée. Vous rappelez-vous que j e ne
p ouvais admettre comm e possible votre vo-
cation ?

— Votre mèro me l' avait dit aussi dès
lo premier j our. Si Jes cloìtres sont peu-
ples d'ètres merveill eux nous ne pouvon;:
tous atteindre par nos faitoles forces à cet-
te perfection suniaturelle , sans un appel
de Dieu !

— L'appel : Ghyselinde , ne peut ètre le
memo p our tous ! qu 'importe si nous le
réalisons dans la mesure de notre nature
et si mème un jour il peut servir à nous

Morteratech , 1899 m. ; elle suivra le Chal-
chagn jusqu 'à 2627 mètres, direct eu r au-
dessus du glacier de Boval. De là sera
creusé un long tunnel de 5380 m. par le
Piz Boval , le Piz Mrteratsch, le Piz Priev-
kus, le Bianco-tGra t et le Piz Bianco. Le
tunnel débouohera près du eommet de la
Bernina , à 4018 mètres. Le chemin de fer
sera actionné à l'électricité. La ligne au-
ra 9340 mètres, et le parcours sera effec-
tué en 80 minutes environ.

Comme pour la Jungifrau, une auberge
sera construite sur lae Bernina.

Un ouvrier a la tète écrasée
Un accident s'est produit mardi vere

19 heures , à la carrière de Cortóberf , Ju-
ra Bernoie , où l'on exploite la pierre pour
la nouvelle route iCourtelary-Cortébart.
Un ouvrier de l'entreprise Hirt , M. Wcege-
li, de Nidau. en voulant accroeher une
reinorque à un camion , a eu la tète prise
entre lee deux véhicules. La mort a été
instantanée. M. Vcegeli, célibataire , était
employé depuis 15 ans dans l'entreprise.

Un sport qui se développe
D'après la etatisti que publiée par l'Of-

fice federale de stafist iqiie, 11,354 nou-
veaux permis de circulation ont été déli-
vrés pendant le premier semestre de l'an-
née en cours. Toujours d'après la mème
statistiqii e, il aurait été délivré 1762 per-
m:s en janvier. 1524 en février , 1762 en
mars, 2590 en avril. 2110 en mài et 1606
en juin. C'est Zurich qui denoto toujours
le plus fort accroissement , suivi de Ge-
nève, B^rne , Vaud , Bàie-Ville. Neuchàtel
et Argovie. Ces sept cantons ont délivré
à eux seuls, le 72,1 % au total des nou-
veaux permis.

Malfaiteurs arrètés
La police de Lugano a arrèté , mardi ,

Un nommé Flazio Fresco, àgé de 26 ans,
de La Spezia, entré clandestinement en
Suisee, et ne possédant aucun papier d'i-
dentité.

Il fut facile d'établir qu 'on e? trouvait
en présence d'un individu , recherché de-
puis quatre ans par la police italienne et
condamné , par contumace , à trente ans
de réclusion . pour aesaesinat.

On a en outre arrèté , mais à Locamo,
cette fois, une nommé Bottesina Cesare,
condamné par les tribunaux italiene à
deux ans et troie mois de prieon , pour
banquerout o frauduleuee.

Chute de moto
Un employé d'hotel , M. Walther Beye-

ler, né en 1909, a fait une chute de mo-
to près d'Echallene (Vaud). Il a été trans-
porte à l'Hòpital cantonal avec une frac-
ture de la clavicule.

Les morts
A Berne , vient de mourir , à l'àge de 59

ans. le baron Ott o von Franz, ancien mi-
nistre d'Autriclie.

li lille aie duna poniseli!
Un accidont mortel eet arrive hier eur

la chauesée cantonale , dans le village de
Cormoret (vallon de St-Imier, Jura-Ber-
nois). Une poussette était arrètée près du
magasin du village lorsqu'un char sf itti-
le de deux chevaux et une auto arrivè-
rent eneemble à sa hauteur. "

Les bètes se eabrèrent et l'une frappa
d'un coup de sabot la poussette dans la-
quelle se trouvait une fillette 'de dix-huit
mois, confiée à la garde de eon frère ai-
né. Le frèle véhicule fut renversé et l'en-
fant projeté eur le trottoir. On le releva
et on lo conduisit chez eee parents, fer-
miers au village. Le médecin ne put mal-
heureusement que constater le décès ; la
fillette avait été Iittéralement aseonimée.

N'écrivez que sur un seul coté des leuil
lets destinés à l'inunression.

racheter , à nous sauver ! Le jour où Re-
naud a décide de par tir , il avait sans s'en
Tendre compte peut ètre entendu l'app el f

— Il ne l'a suivi en effet qu 'avec déchi-
rement après m'avoir épousée !

— Vous le voyez , chère aimée , pou r tous
la souffrance a passe bienfaisante. Elle n'a
mème pas épargné l'enfant qui a été le
centre de tout. Je me demand e ce que l'a-
venir réserve à une natur e comme celle
d'Eric , si rich e, si profonde , et trop person-
uelle en mème temps ?

— Il a déj à beaucoup aimé, il a mème
abusé de cette puissance qui était en Jui.
Je me suis efforcée de maintenir en son
coeur le cuJte de son pére, que va-t-il pen-
ser de Je sentir remplac é ?

(A suivre) .

H E
LYONS

Le lavori des cero de soit



La paralysie infantile s'étend en Alsace

NOUVELLES LOCALES
Dramatique traversie
Le « Nouvelliste » a relaté' mardi la

triste aventure d'une caravanè d'Italiens
au col de St-Théodule.

C? passage a eu lieu dans des circons-
tances trag iquee. Lee emigrante vcnaient
de Vareee, ville qu 'ile avaient quitt e hin-
di dernier. Mme Maria Giovannini. àgée
de 37 ans, et ees deux enfants, faisaient
partie du groupe. Elle avait l'intention
de rejoindre son mari , actuellement réfu-
gié en France.

Sur le glacier du St-Théodule , Mme
Giovannini ne put plus avancer , épu ieée
par la fatigué. Elle fit une glissane de
cinquante mètres sur le glacier et fut griè-
vemen t blessée;

Lee 'autres emigrante l'abandonnèrent
avec ses deux enfa n ts, de peur d'ètre sur-
pris par les garde-frontlères italiens . La
nouvelle 'fut portée à Zermatt d'où une
colonne de secouis partit pour ramene r la
blessée qui , entre tompe, avait été trans-
portée à la cabane de Gandegg par des
touristes. De Zermatt. la blessée a été
transportée à l'Hòpital de Brigue.

Une seconde femme perdit également
«ee forces en traversant le glacier. Son
mari voulut aller chercher du seeours,
mais il n 'est pas arrive à Zermatt et n'a
pas rejoint le groupe d'emi grante. Tónte
la région a été batrue, mais on n'a trou-
ve aucune trace de lui. On crain t qu 'il ne
soit tombe dans une erevaese du glacier.
Le reste de la caravan? est reparti de
.Zermatt à destination de la France.

Nos abricots en Suisse allemande
Dane la nuit de marcii à mercredi sont

arrivés en gare de Lausanne deux trains
complete d'atoricots du Valais. La plupart
des vagone étaient destinés aux villes de
la Suisse allemande. Ces transports ont
voyage par les trains de nuit.

Curieux match de vitesse
La gendarmerie de Villeneuve , aidée

par celle de .Saint-Gingolph (Valais), a ar-
rèté , hier mardi , au port de cotte derniè-
re localité , l'au teur d'un voi de canot-au-
ttomobile , commis au préjudice d'un loueui
de bateaux de Nyon , dans la nuit du 26
.au 29 courant.

La, gendarmerie de Villeneuve , avisée
par celle de iVevey, se mit en observa-
tion et, au moyen de jumelles , reconnut
le canot qui se di.rigeait vers St-iGingolph .

Lee gendarmes euivirent la rive à bi-
cyclette et réuesirent à cueillir l'auteur
du voi ìi son arrivée à destination.

Cet individu a été écroué.

* La route de Fionnay

La route de Fionnay est pour ainei di-
Te terminée. Qn compte que le cervice
dee autocars postaux pourra commencer
le ler aout.

Les vétérans des Etudiants-Suisses

Parmi lee quinze veterane qui , à la fè-
te centrale de Sierre fé te ront le 50me an-
niversaire de leur entrée dane la Sociét é
des Etudiants-iSuteses, se trouvent 4 Va-
laisans. Ce sont : MM. les rév. chanoines
Bridy et Henri de Stockalper, le rév. Pé-
re Maurue Gaetinetta , de Loèche, et M.

.Maurice Germanier , de Granges.

La saison à Loèche-les-Bains
Les hòtels des Bains de Loèche, pine

heureux que beaucoup d'autres, héber-
gent en ce moment , environ 400 bai-
gneurs. L'hotel Bellevue et celui de la
Maison Bianche ont été réparée, et l'eau
eulifureujj e de la station se vend en toou-
teilles , comme celle d'Evian ou de >Vi-
cliy.

Les chalets particulière, que Ics étran-
gers affectionnen t de plus en plus, pour
y passer la saison, sont aueei fort nom-
breux. et fort bien fréquentés.

Fète sur l'Alpe
On nous écrit :
Les amis de l'Alpe apprendront avec

plaisir que la société de chant de Vollèges
organisé pour le 10 aoùt une fète au col
du Lein. C'est pourquoi ils viendront nom-
breux de la plaine du Rhóne aussi bien que
du vai d'Entremont f ra tcrniser  dans ce si-
te merveilleux. Et leur journée ne sera pas
perdue , car la montagne a des charmes qui
font  oublier les fatigues de la semaine.

Tous seront les bienvenus là-haut ; on
.compie surtout sur les sociétés amies, leur
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présence sera une marque de sympathie
-pour la chorale organisatrice.

L'office divin célèbre à 10 heures sur le
faite mème du col permettra à chacun de
remplir ses devoirs religieux.

Outre  le spectacl e d' une na ture  grandio-
se, les participants t rouveront  au Lein Ics
distractions Jes plus variées , les plaisirs
Jes plus purs. 11 est surtout recommande de
ne pas se munir de provisions de bouche
inutiles ; Je comité des vivres y a songé et
la cantine sera abondam ment fournie. Ainsi
sans effort , presque sans fatigué on pourra
pique -niquer en famile, en société , à l'om-
bre des mélèzes à l' odeur penetrante.

C'est pour quoi , tous ceux qui le peuvent
se donneront  rendez-vous au Lein. Los jeu-
nes y grimperont par les sentiers venant  de
Saxon , Charrat , Martigny ; quant  aux per-
sonnes qui n 'ont plus le pied léger , elles ap-
prendront  avec plaisir qu 'un service de ca-
mionna ge sera organisé de Sembrancher au
Levron. De là en V\ d'heure on a t te in t
l' emplacement de fète .

C'est assez dire que la manifes ta t ion  of-
ferte par la société de chant de Vollèges
est à la portée de chacun ; aussi tous ceux
qui ne sont pas retenus ailleurs par leurs
occup ations voudront  passer dans ce sito
idylliquo une agréable journée.

En cas de mauvais temps la fète sera
renvoyée au 15 aoùt.

Chaussures militaires
¦Il est porte à la connaissance des inté-

ressés , que l 'Arsenal de Sion délivré dès
ce jour , des souliers de monta gne , à prix
réduit , (ir. 28.—) aux militaires astreints au
Cours de répétition ,et qui ont accompli au
moins 85 j ours de service , depuis qu 'ils ont
touche la première paire gratuiteinent.  Il
en est de méme pour les souliers de mar-
che , (fr. 22.—) aux militaires non incorpo-
rés aux troupes de montagne.

On n'a droit qu 'une seule fois , aux sou-
liers à prix réduit.

Au prix du tarif , (fr. 48.— et 38.—) les
souliers peuvent  ètre remis sans condition ,
à tous les militaires.

Il ne sera pas remis de souliers lors de
l' entrée en service du Rég iment.  En consé-
quence , les intéressés doivent prendre leurs
dispositions avant l'entrée cn service.

La remise se fai t  : par la poste contro
remboursement , ou directement à l'Arse-
nal. Le livret de service est nécessaire
pour chaque livraison. Indi quer  bien clai-
rement  Ja pointure.

Le Chef du Département mil i ta i re  :
.0. Walpen.

M. Henry Bordeaux à Morgins

M. Henry Bordeaux , de l'Académie
francaie e, eéjourne en ee moment au
Grand Hotel , à Morg ine , où il était déjà
descendu auparavaait. r

LAVEY. — Un poste d'institi* teur est
au concoure à Lavey. Inscriptions au Dé-
partement de rinstruction publ ique , ler
service, jusqu'au 4 aoùt à 17 heures.

SION. — Dimanche soir , une jeune fil-
le qui circulait à bicyclette sur la route
de Chàteauneu f fut arrèt é par un indi-
vidu qui cherch a à l'attirer à l'écart. Les
cris poueeé par la jeune fille mirent en
fui te le malandrai.

SION. — Ecole de recrues. — Marda ,
est arrivée à, Sion, l'école de recrues d'in-
fanterie de montagne, au nombre de 330.
La vaillante troupe qui est en grande
course depuis une quinzaine de jours , est
partie de Gsteig mardi matin à 4 h., à
passe le Sanetech par une pluie battante,
pou r entrer en ville le soir entre 3 et 6
heures .

La fatigué et la pluie n'eurent pas rai-
eon de leur bonne humeur et c'est au
son de Fhymne suisse qu 'ils prirent pos-
session de la caserne.

Le soir , une reception, à laquelle as-
sistait le commandant du régiment de
Kalbermatten eut lieu au carnotzet mu-
nicipai , et mercredi , la troupe prenait le
train pour St-Maurice. Elle sera licenciée
samedi.

SION. — Fète du ler aoùt . — La Muni-
cipalité de Sion adresse à la p opulation sé-
dunoise la proclamatioii suivante :

Toute la Suisse s'apprète à fèter digne-
ment le ler aoùt. Sion ne saurait  rester en
arrière. Son passe, son rang de capitale,
lui font un devoir de fèter avec touj ours
plus d'éclat notre fète Nàtionale.

Par suite de circonstances un peu spé-
ciales , le public sédunois a pris une part
trop peu active aux manifestations de ces
dernières années. Les représentants des So-
ciétés locales qui en assument annuelle-

ment 'l'organisation espèrent qu il n en se-
ra pas de mème cotte année. Ils prient
instamment la population de leur prèter
son -précieux concours dans la mesure du
possible.

Quo chacun lasse un effor t , que chacun
aille d'une petite décoration , do quelques
feux do beii igale et surtout quo tout le
monde part ici pe au cortège. Nous aurons
alors une manifestation réussie , digne du
grand fait  histori que qu 'elle nous rappelle,
une manifestat ion qui fera honneur  à la
Ville et plaisir à la population.

Cortège
20 li. 30. Réunion des sociétés au somme!

du Grand Pont.
20 li. 45. Départ du cortège : Grand Pont ,

Rue du Rhóne , Place du Midi , Rue des
Remparts , Rue de Lausanne , Rue de Con-
they-Planta.
I l luminat ions  sur -le parcours du cortège.
Ordre du cortège : Boys-Scouts , Pedale

Sédunoise , Harmonie  Municipal e (avec dra -
peau), Drapeaux federai et cantonal , Dra-
peaux des autres Sociétés en groupe , Au-
torités , Gymnastes , Chorale Sédunoise ,
Mànnerchor-Harmonie , Société des Arts et
Métiers , Gyms d'hommes , Club Alpin , Au-
tres Sociétés , Enfants  des écoles , Popula-
tion.

Sur la Place de la Pianta : Productions
de l'Harmonie Municipale, de la Chorale
Sédunoise et du Mannerchor et de la Sté
de Gymnastique. Discours.

ST-GINGOLPH. — Concours de tir. —
On nous écrit : L'« Echo du drammoni »,
Société de tir à St-Gingolph , à l' occasion
des tirs militaires , organisé un .tir à pr ix
sur cibl e à 100 points. Ce concours conti-
nuerà dimanche 3 aoùt de 7 li. à 10 heu-
res, et de 13 li. 30 à 20 h. Le total des trois
meilleures passe de 3 coups forme le re-
sultai du t i reur , et les couronnés et Ics
prix seront distribués le dimanche soir.

Nous invitons donc tous les .amateurs de
ce noblc et a t t i rant  sport à venir  démontrer
leur adresse. Ce leur sera en mème temps
une charmante promenade dans ce coquet
village de St-Gingolpli , qui ne manqué pas
de ipittoresque le dimanche.

Le Comité.

ST-MAURICE. — Fermeture des ma-
gasins. — Le Conseil communal sur la
requète des négociants, a arrèté comme
suit l'heure de fermeture des magasins :

Du hindi au vendredi : 20 li.
Lee samedis et veilles de fètes : 21 h.
L?s dimanches et jours de fètes les ma-

gasins resteront fermés tont e Ja journée.
Lee boulangere-pàtiseiers pourront ou-

vrir le dimanch e et jours de fète à con-
dition de ne vendre que dee articles pro-
prie à leur métier.

La vente dee journaux pourra ee faire
juequ 'à midi lee dimanches et joure de
•fètes.

Les salone de coiffure fermeront lee
hindi et marcii à 20 h. ; mercredi et jeud i
à 21 h. ; vendred i et eamedi à 32 h.

Lee dimanches et jours de fètes lee sa-
lone de coiffuree seront fermés toute la
journée.

Cee dispositions entreront en vigueur
dèe le hindi 4 aoùt prochain.

ST-MAURICE. — L?s membres de la
Société de eecours mutuels-de St-Maurice
eont invités à prendre part au cortège of-
ficiel du ler aout.

Rendez-vous Place de la Gare : 20 fa. 15.
Le Comité.

AVIS. — Nos lecteurs trouveront en
quatrième page, un article avec illustra-
tions, montrant le cadeau offert à SS. Pie
XI par la grande maison Automobiles
Citroen.

B I B L I O G R A P H I E
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LA PATRIE SUISSE
On trouvera dans la PATRIE SUISSE du

23 juillet de nombreuses actualités : repré-
sentations du Wilhelm Teli , de Schiller, à
Altdorf ; obsèques militaires du lieutenant
aviateur Borloz ; bénédiction de la cabane
Wildhoni ; fète de la Société de sauvetage
du lac Léman, etc. Une chronique scienti-
fique ; de for t belles vues du village va-
laisan de Lens ; un conte ; une page humo-
ristique sur la Plage. compieteli! ce nu-
mero.

ANNONCES sous INIT1ALES ou CHIFFRES
Ces initiales ou chiffres doivent ètre men-
tionnés SUR LES ENVELOPPES renfer-
mant les réponses. La correspondance est
transmise sans ètre ouverte à l'annoncc -j:

Le désespoir d'un bijoutier volé

ire Sento léHie el lélionie
La paralysie infantile s'étend
STRASBOURG, 30 juillet. — L'epide-

mie de paralyeie infantile ee propage tou-
jours 1-entement. Neuf nouveaux cas ont
été enregistrés pendant la seule journé e
de hier , dont quatre à Strasbourg. 0.n si-
gnale , d'autre part , que des adu ltes sem-
blent atteints de la maladie. Un garcon
de 17 ans, de Schilpighim est alit é et un
eoldat de l'école militaire est mort des
suite de cette maladie. Aucun. antro cas
n'est signale 'à la caserne. 70 communes,
sur 571 que compte le département du
BasHRhin . sont atteintes. II y a au total
230 cas.

KEIL, 30 juillet. (Wolf.) — Plusieurs
cae de pa ralysie infanti le  sont auesi
màintenant eiginalés dans l'arrendisse-
m-ent do Keil. Les vacances ecolaires se-
ront prolongées. Un décèe a été signale
à G refife rn.

Inondations dévastatrices
KAiRAìOHl, 30 juillet. (Havas.) — Plus

de 100 viìla.gee ont été eubmergés par les
inondations. 30.000 personnes ont été
évaeuées à, Sofcur. Dee milliers de person-
nes eont sans abri. D'énormee dégàts ont
été causés. Les pertes au total eont con-
sidérables. De nombreuees maisons ont
été pillées. A Sclikarpur , une bagarre
éclata. au cours de laquelle plusieurs per-
sonnes fur ent bleeséee, dont deux griè-
vement.

Tombe dans des £or£es
TA.VEL (iFribourg), 30 juillet , (Ag.) —

Le file de M. Joseph Rémy, agriculteur à
M'iihlere (commune de St-Sylveetre), '3St
tombe dane lee gorges de Plaeselb, en
travereant un chemin de la Gérino. Lors-
qu 'on le retrouva il avait ceeeé de vivre.

Une évasion malencontreuse
BALE, 30 juillet. (Ag.) — Le 13 juil-

let la police a arrèté un individu de 31
ane accateé de voi d'une automobile et
poursuivi pour le mème motif également
à Berno. Mardi cet individu a réueei à
sauter dans la cour du Lohnhof depuie la
salle où on l'iiiiterrogeait. Il eet reste ina-
nime sur place -et a été grièvement bles-
eé.

Féte de gymnastique
GRANGE, 30 juillet. (Ag.) — La 17-me

fète cantonale eoleuroise de gynina-sti-
que, quiaura lieu Ics 2 et 3 aoùt 4 Gran-
ge, commencera samedi matin à 8 heures
par leslconcours cles sections et individue s
qui *e poursiiivront juequ'à dimanche soir.
A ce moment-là auront lieu les exercices
généraux auxqii els 2000 gymnastes pren-
dronf part. Dimanch e aura également
lieu la. reception de la bannière canto-
nale, puis à une heure de l'après-midi se
déronlera un imposant cortège.

Mort d'un chef socialiste
MILAN, 30 juillet. (Ag.) — L'ancien

député socialist e Mario Torampolini eet
mort mercredi matin à Milan à l'àge de
70 ans. Il fut au parlement pendant huit
législatures. Il était l'ime dee personna-
litée les plus remarquables du parti socia-
liste italien. C'eet lui qui fonda et dirigea
le journal « Jiustizia ».

Les enfants du desastre
ROME, 30 juillet. (Stefani.) — Des en-

fants venant des reg ione dévaetées eont
arrivée à Rome mercredi matin. Ile ont
été conduite à Fècole de Donato. Ile ee-
ront envoyée dans des colonies de va-
cances soue p3ii.

Un avien dans une rue
ROOHEEORT, 30 juillet. (Havae.) —

Une escadrille de chaeee eurvolait Ton-
nay^Charrente quaaid le sergent-pilote
Foucad dont la famille habite cett e loca-
nte e'eet détaché du groupe et vint évo-
luer au-dessus de la ville. Soudain l'ap-
pareil tomba dans une rue. Le pilote a
été retiré dee décombree dans un état
presque déeespéré.

Le désespoir d'un bijoutier
LUGANO, 30 juillet. (Ag.) — Le bijou-

tier Arri go Valsagiacomo, dont le maga-
sin avait été trois foie cambriolé , notam-
ment lundi dernie r, par des inconnus qui
s'emparèrent alors do bijoux valant 15
mille francs , s'est suicide mercredi ma-
tin. Valsagiacomo était àgé de 37 ans et
pére de deux fillettes.

Le nom laiil dauaoier anelici
NEW-YORK , 30 juillet. (Havae.) — Le

sénateur roya l S. Copelan a trace un
sombre tableau des effets du récent tarif
douanier , faisant notamment ressortir la
eignification de l'état d'abandon dee
quale et des rades de New-York, aban-
don qu 'il considère comme une preuve
de l'influence désaetreuse des tarifs sur
le commerce.

A titre d'autre illustration du tort oc-
casionile au commerce américain , il a
fait remarquer que New-York seni a per-
du , en un mois, pine de quarante millions
de dollars d'importation et cent cinquan-
te millione de dollars d'exportation pour
les quatre premiers mois de l'année 1930.
II a concili en criti quant eévèrement le
président pour avoir sanctionné ce tarif
destine , selon lui , à aggraver l'insuffiean-
ce des traneaotions et à prolonger ce qu'il
appelle la « Hoover Panie ».

Oes» attentasi
SOLINGEN, 30 juilet , (Wolf.) — La

nuit dernière un inconnu que l'on eup-
pcee ètre un ouvrier gréviste de la mai-
son Klott à Solingen-Wald , a voulu com-
mattre un attentat contre cette entrepri-
se. A cet effet , il relia un fil à la condu ite
à haute tension afin de faire sauter un
chargement de dynamite, maie Texplo-
sion eut lieu trop tòt et c'est Pinconnu
qui fut tue. L'édifice n'a pas été endom-
magé.

iF,RAN.OFORT, 30 juilkt. (Wolf.) — M.
Stirek, directeu r de l'assistance publique
du district a été attaque et blessé mor-
tellement par une balle do revolver dane
la région du coeur. Il était alle chercher
de 8 à 10.000 marks, représentant dee
bons pour les pauvres du district. L'ar-
gent a été volé et l'on n'a aucune trace
de l'agresseur.

Les socialistes ont des alliés
BERLIN, 30 juillet. (Wolf.) — Le co-

mité du parti démocratiqu e allemand a
temi mercredi une séance à laquelle ae-
sistaient 400 membres environ. Le chef
du parti M. Koch (Weser) a fait un rap-
port sur la fondation du nouveau parti
d'Etat allemand et a déclaré notamment
que le nouveau parti ne formerà pae un
bloc contre le eocialisme mais coopererà
avec lui. En outre il coopererà à la for-
mation d'une politique progressive.

Nos hdtes
1NTERLAKEN, 30 juillet. (Ag.) .— Le

prince dee Aeturies et sa euite sont partis
mercredi pour Lucerne, aprèe un séjour
de cinq jours à Interlaken.

La guerre chiunque
LA HAYE, 30 juillet. (Havas.) — La

première Chambre a adopté par 39 voix
contre 3 le projet de loi portant appro-
bation du protocole du 17 juin 1925 con-
cernant la guerre chimique.

Le 63me
LUBECK, 30 juillet , '(Wolf.) — Un nou-

veau bébé vient de mourir dee euites du
faux traitement anti-tuberculeux, ce qui
porte à 63 le nombre des décèe. 37 bébés
sont encore malades.

La lutte anti-communiste
'HELSTNGFORS. 80 juillet . (Ag.) — Le

comité du mouvement Lappo qui com-
prend MM. V. Rossola, V. Hertua et Ivar
Koiwieta, a été confirmé dane see fonc-
tions. Plusieiire commissions pour la pré-
paration de la campagne électorale ont
été conetitués. Dane eon appel le comité
invite toue lee partis bourgeois à for-
mer un bloc contre los éléments de gau-
che. . . I
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Les photographies que nous publions re-
produisent les divers aspects de Ja voiture
que la Direction de la Société Ital. Aut.
Citroen de Milan et ses ouvriers viennen t
d'offrir à Sa Sainteté Pie XI.

Le Saint Pére est , comme on le sait , ori-
ginaire de Milan ; il y est très aimé et l'at-
titude des ouvriers milanais en la circons-
tance est significative : ils ont unanime-
ment refusé que les nombreuses heures de
travail nécessaires à la fabrication et à la
mise au point de la voiture pontificale leur
soient payées.

Cett e nouvelle voiture du Souverain Pon-
tife est particulièrement remarquable. Car-
rossée sur chàssis special 6 cylindres , cette
voiture est de pur style XVIIme vénitien
et ne comporte que les deux couleurs hé-
raldiques de Sa Sainteté , amarante et or .
Toutes les pièces habituellement nickelées,
des pare-chocs aux bouchons des roues et
aux poignées des portières , sont en ver-
meil. Les poignées représentent les armes
pontificales ; celles-ci sont reproduites éga-
lement sur les panneaux des portes et en
dépoli sur la giace Custode.

Machoud Frères
Martigny-Ville

Lait
gugot?

pouf -
cstpmacs
déllcoÀrVous trouverez toujours à la

Ròtlsserle
frrJSÉEMAROU

f à m a m sDemandez partout la marque ,, WILLIAM'S "

Gros et mi-gros Cafés avec Primes

Du berceau du Rhóne1
Contes et Légendes

par NI. la chanoine Jules Gross

Le noyer du menteur
(Sulte)

Et soudain, au milieu de la tempète , Ho-
naré se sentii saisi par urie main géante
qui le toissa sur un des noyers centenaires.
La main invisible, la mai n aéante , la .poigne
de fer le fixa au milieu de -quatre «rosses
branches. Il se trouva là , incapatole de fai-
re un mouvement.

Le tapa.g e de l'ouragan avait cesse à
l'instant mème où Honoré s'était senfi sai-
si par Ja main puissante , transi porté et lié
sur le noyer. Ses camarades ne s'étaient
pas mème .apercus de sa dispariti on.

Lois parla le premier :
— Hein ! ce grand vent , qu 'est-ce que ca

pouvait étre ?
Tout à coup, Pancrac e fit :
— Et Honoré , où peut-iil ètre ?

1 Borgeaud et Delacoste , éditeur s , Lau-
sanne.

— Tiens , dit Lois, M a eu peur ; où se
caohe-t-il ? Honoré , Honoré , cria-t-iJ , où
donc es-tu , capon .

Ils entenidlren t alors la voix d'Honoré qui
disait :

— lei , sur le noyer.
Tous édatèrent de dire , et Pancrace :
— Capon , capon , descends.
— Je ne puis pas.
— Comiment;.. tu ne peux pas ?
— Non , reprit Honoré ; celui qui m'a fris-

se sur le noyer m'a ausi lié sol idem ent.
— Diable ! dit Lois. Je vais monter et

couiper la corde.
— li n 'y - a  pas de corde , mais j c suis lié

quand mème.
Lois monta , et arrive près d'Honoré , il

batti t le briquef pour voir s'il n 'y avait
pas de corde. Il vit Hon oré qui treroblait de
tous ses membres ; il était livide. Lois
essaya de détacher Honoré , mais il dut
constater qu 'il était bel et bien fixé par
des liens in.visiblles. Les quatre autres mon-
tèrent à leur tour et ils durent constater
le fait : impossibile de dlétaciher Je pauvre

Ìgarcon. Tous les cinq j eunes gens uniren t
leurs forces ; leurs veines se gonflaieiit
dans d' effort , leurs muscles se durcissaient ,

L'intérieur de la voiture est d un luxe
exkème ; elle est entièrement tapissée de
brocart amarante et or et répond à toutes
les exigences du cérémonial pontificai.

C'est ainsi que les deux sièges du fond
destinés à recevoir le Pape en compagnie
d'un souverain peuvent ètre facilement
remplacés par un magnifi que fauteuil. Ce
véritable tróne en bois scu.lpté , amarante
et or , est tapissé de velours comme l-'exi-
ge la traditici! . Gràce à un dispositi^ spe-
cial, les deux sièges avant peuvent taire
face au Souverain Pontife ou à la route
suivant les exigences de l'étiquette. Au
centre du plafond se trouve brodée en ar-
gent et or la colombe symboli que du Saint-
Esprit.

Une cantine speciale dissimulée par les
p anneaux incrustés contieni l'écritoire et
une sèrie de nécessaires en or et argent ,
ivoire et cristal de Bohème. En face du siè-
ge papal , une minuscule bibiiothè que con-
tieni des bréviaires et une pendute en or.

En s'abaissant , les p anneaux de la can-
tine forment tablette. Ils portent l'image in-
crustée en bois précieux de Saint-Chris-
toph e, protecteur des automobilistes .
; ' U OuSW '-.J • ¦ ¦' -. i

Mulets et chevaux
pour abattre

sont payés un bon prix parla
Boucherie Chevaline Centrali
Louve 7, LAUSANNE H. Verre)

4 anes
bien en forme.

S'adresser à Joris Ephise ,
Cantine de Proz , Bourg-St-
Pierre.

leur poi trine hatetait... ils ne réussirent pas
à briser les chaines invisibles du captif.

— Vous me faites mal , dit Honoré en
pleur-aii t et c'est Inutile.. .

Je comprendi màintenant... écoutez , mes
amis , écoutez bien : c'est une punltion du
bon Dieu, parce que j' ai menti à ma mère.

Les comipagnons id'Honoré se turent un
instant ; Lois dit enfin :

— Que faut-il faire ?
— Voici ce que j e veux : allez cher-

cher messire cure de Trois-Torrents.
— A cette heure , fit Pancrace , es-tu

fon ?
— Oui , tout de suite, mes amis, vite ca-

marades ; montrez-nno i ainsi que vous ètes
mes amis.

Après avoir longuement discutè et tentò
une fois encore de délivrer le prisonnier
(sans plus de succès, vous le devinez), Ics
cinq j eunes gens se diécidèrent à remonter
à Trois-Torrents, mais adieu cette fois les
chansons et les plaisanteries.

— Ah ! si nous avions écouté Guil'lau-
mine , elllc qui est aussi sage que belile , si
nous l' avions éeoutée , dit Lois.

Et tous de réipéter avec convic tion :
— Si nous avions écouté Guillaumine !

I LA BOISSON I
I DÉSALTÉRANTE I
I ET HYGIÉQNIUE 1
I VOUS MAINTIENT B
I FRAIS ET DISPOS I
K Dépòt : Ed. Masserey B
» Sierre - Téléphone 33 I

On demande

toilleurs de Dierre
aux Carrières de Massongex.
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f St-Gingolph

HI MIE IDI!
Tèi. a ST-MAURICE Tèi. a

Dame Aurore détacihait son collier d'étoi-
Jes . L'air était vif. Un coq d'une voix rau-
que olaironna son coquerico ; un vieux
coq, on le devlnait , le Mathusalem des coqs
du. viJilag'e, un vaitlant qui avait éventé
toutes les ruses de Maitre Renard. Trop
coriace màintenan t  pour la poèle à frire ,
dépluimié, d'éldaigiié, hué sans doute par les
j eunes coqs , il 'VouJait du moins ètre le
premier à faire lcver le soler.1, et il faisait
vibrer avec furie ses cocasses coquericos.
Et les voix claires de ses petits-fils réipon-
dirent à sa voix cassée.

Lois frapp a enfin à la porte du presby-
tère. Les j eunes gens fort p enauds, on le
comprend , attendaieiit. Messire cure ouvrit
une fenètre :

— Y a-t-il un malade qui demande les
derniers sacrements , dit-il ?

— Non , messire cure, béaraye Lois, mais
un j eune homme, un de nos ami s reclame
le seeours de votre ministère ; il en a
grand besoin. Venez vite. Prenez de l' eau
bénite et votre rituel pour dhasser les es-
prits malins.

— Quelques minutes de patience, mes

• • ¦ «
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• Impressions en tous genres \
\ pour la Banque, l 'Industrie \
; et le Commerce. - En-tètes \
\ de lettres, mémos, factures. \
\ Brochures - Règ lements et :
; Statuts. - Cartes des vins j
• •
j et Menus pour restauranls \
: et hótels. - Illustrations. - \
: Journaux. - Publications \
• scientifiques. - Prospectus \
\ simp les et dép liants - Faire :
j part de f iancailles, mariage \
j et deuil. - Cartes de visite. \• «
: Programmes et Affiches. - :
• •: Timbres caoutehouc en tous \
j genres fournis rapidement I
• •j aux meilleures conditions. \• •
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amis.
Le cure sorti t enfili du presbytère

Demandez nos

chapeaux
de feutre pour hommes.
Tous les prix : fr. 4 80, 5.—,
5.50, 5.80, 6.50 et 7.80.

Envoi contre rembours

E. Géroudet & Fils
Sion 

urne R OSSA
V I  IMO MARTIGNY

Importatici! directe
La production de la der-

nière récolte a été en gene-
ral abondante et de bonne
qualité. Les prix ont sensi-
blement diminué.

l'offre assortiment de vins
rouges et blancs aux meil-
leures conditions :

ROUGE BLANC
Alleante Italie
Montagne Panadòa
Castellino Pendant
Plémont
Barbera
Chianti
St-Georges

Tous mes vins sont garan-
tis au contròie de l'analyse
cantonale.

MAISON DE CONFIANCE
A. ROSSA.

Myrtlllee Tessinoisea
toujours fralches : 1 caissette
de 5 kg. fr. 4.30;2caissettes
de 5 kg. fr. 7.80, port dù,
contre remboursement.

A. FRANSCELLA, Minusio-
Locarno. , 

hlw-Mm
20 ans de pratiqué, cherche
rhabillages de montres et
pendules, tous genres. Se
recommande auprès des par-
ticuliers et magasins d'hor-
logerie. Travail de confiance.
Références à disposition.

S'adr. à Arnold Roschy,
rhabilleur , rue Agassiz i'ò,
La Chaux-de-Fonds. 

Demandez notre

compiei
en gabardine , pour hommes,
6 teintes différentes , à 75 fr.

Envoi contre rembours

E. Géroudet & Fils
Sion 

Petit fromage
de montagne

Tout gras, pain 4-12 kg. à
fr. 2.60, V» gras, vieux 5-t0
kg. à fr. 1.60, maigre , très
bon 5-10 kg. à fr. 1.20.

J. Sche'bert-Cahenzli
fromage, Kaltbrunn.

110118 ioni
a la personne qui pourrait
donnei - des renseignements
sur Mme Marie-Victorine Bo-
chud , née Hubert , partie le
4 octobre 1929 Depuis cette
date , elle n'a plus donne de
ses nouvelles.

Ecr. famille Bochud , Bex.

Motosacoche
500 cm3, 2 cyl. éclairage
Bosch-Sturmey, belle occa-
sion.

M. R. Girardet , villa Le
Mounet , aven. Maria Belgia ,
Lausanne.
Viande séchóe
extra. Fr. is.— le kg. Viande
fumèe à cuire grasse, fr. 1.70
le kg. '/s port payé.
Boucherie Cheval., Martignv

mule
du printemps , très docile,
issue d'une jument primée ,
couleur brune.

S'adr. a Eugène Clément ,
Chessel près Vouvry.

Qiu'y a-t-il à faire ?
Nous vous exipliquerons l' aventure

tout en diermnant. Descendons dans la di-
rection de Monthey, cure .

Avant d'arriver près du noyer sur lequel
Honoré était juolié, ils enteiidire nt sa voix;
le pauvre j rar con priait à haute voix. Dès
qu 'il aipercut le prétre , il cria :

— Venez , Messire cure, délivrez-moi ;
j 'ai menti à ma bonne mère. Pauvre chère
maman , combien eie doit ètre inquiète !
Récitez vos exorcismes. messire cure.

Celui-£i commenca a lire les oraisons la-
tines , et , au moment où 1e vieux clocher
de Trois-Torrents lancait aux quatte vents
la grand e noiweile : le Verbe s'est fait
chair , Il a habité parm i nous, 'Honoré , io-
veux , cria

Je suis dèlie, j e suis déilivré et il des
cendit du noyer , il s enfant de l arbre cen-
tenaire qu 'on nomine touj ours : le noyer
du menteur.
i l»  .irò bi

Leon Delaloye
médecin dentiste

Martigny

absent
du ler au 18 aoùt

Fia ncés
venez voir mes

Modèles riches

Salles
à manger

. en noyer véritable

580.- et 680.-
750.- 950.-

Chambres
à coucher

580.- 790.-
850.- 950.-

1100, 1 200,
Salons
650.-, 750.-, 950.-

Divans
moquette laine

150.-, 175.-, 200.-
Ces prix sont d'un

bon marche exceptionnel
Meubles garantis 20 ans
Facilités de paiement

Choix de
50 jKOBlttERS
Livraison franco par

auto-camion

UER
Fabrique de meubles

Escaliers
du Grand-Chène 1
Station foninliire Gire do Fiori

LUMIE
Maison fondée en 1S60

LAIT GUIG0Z S.A.
HJAKNS (GRUYÈRE)
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